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donnait dans les ateliers de 
l’Alsthom à Paul Fritsch, pre-
mier médaillé d’or olympique 
de l’histoire de la boxe françai-
se aux JO d’Anvers en 1920. En-
tre 1920 et 1929, Fritsch, qui 
a v a i t  i n t é g r é  l ’é q u i p e  d e 
boxeurs professionnels de 
Georges Carpentier, a combat-
tu à plusieurs reprises à Bel-
fort, dont certaines fois à la 
Grande Taverne.

C’était aussi, bien sûr, un 
dancing, un lieu de théâtre de 
boulevard et certains anciens 
racontaient se souvenir y avoir 
fait du patin à roulettes.

Fermé en 1986
Au fil des décennies, le bâti-

ment s’est spécialisé dans le ci-
néma jusqu’à sa grande moder-
nisation, en 1952, lorsque la 
Grande Taverne e st  deve-
nue Le Rex, une salle obscure 
de 1 000 places inspirée du 
Grand Rex parisien. Il a fini sa 
c a r r i è re  e n  c i n é m a  p o r n o 
avant de fermer en 1986 et 
d’être reconverti en salle de 
gym puis en boutiques. Ri-
tuals, qui est en train de s’ins-
taller, a pris la place de l’ancien 
magasin Camaïeu. L’autre par-
tie de l’ancienne Grande Ta-
verne est occupée par Devred.
● Philippe Piot

I naugurée pendant l’été 
1908, la Grande Taverne a 
tout de suite été un haut 

lieu des distractions belfortai-
nes. Le bâtiment était l’œuvre 
des architectes Eugène Lux et 
Gustave Umbdenstock. Avec 
sa haute tour carrée, ses co-
lombages, ses épais murs en 
grès rose, la construction avait 
une allure résolument alsa-
cienne qui la rend encore aisé-
ment reconnaissable aujour-
d’hui.

Le bâtiment est  profond, 
puisqu’il arrive jusqu’à l’autre 
côté, rue des Capucins. De nos 
jours, l’arrière, qui jouxte les 
locaux de France Bleu, a été re-
convertie en logements et 
l’avant, côté faubourg de Fran-
ce, accueille des commerces.

Une des premières salles 
de cinéma de France

Dès ses premières heures 
d’ouverture, en tout cas, l’ar-
rière-salle de la taverne a été, 
tout de suite, dédiée à ce que 
l’on nommait le « cinémato-
graphe ». L’année 1908 n’est 
pas anodine. Jusque-là, le ciné-
ma appartenait au monde des 
forains. À partir de 1908, il se 
sédentarise et c’est l’époque de 
la création des premières salles 
de cinéma en France. Belfort a 
eu très tôt la sienne, à la Gran-

Les travaux en cours, 
faubourg de France, 
pour l’installation du 
magasin Rituals, ont 
exhumé la façade de ce 
qui a été, voici un siècle, 
un des plus hauts lieux 
des soirées belfortaines.

de Taverne, donc. L’entrée 
pour une séance était de 25 
centimes. Les films étaient 
muets et on pouvait voir cette 
année-là une reconstitution 
historique : L’assassinat du duc 
de Guise de Charles Le Bargy et 
André Calmettes, sur une mu-
sique de Camille Saint-Saëns.

Un jeune spectateur 
qui fera parler de lui

Un des jeunes spectateurs se 
souvient très bien des projec-
tions à la Grande Taverne : « À 
un moment, on a éteint les 
grands lustres, on a descendu 
un drap le long du mur et puis, 
un appareil posé sur une table, 
qui faisait beaucoup de bruit, a 

projeté une histoire qui m’a pa-
ru sublime, policière, avec des 
fiacres et des portes dissimu-
lées derrière des bibliothè-
ques. » On est alors au début 
des années 1920, et ce gamin 
de 7 ans, émerveillé, qui voit 
pour la première fois de sa vie 
une projection cinématogra-
phique, se nomme Jean-Pierre 
Grumbach. 

Une amoureuse nommée 
Mistinguett

Il passe ses vacances chez son 
grand-père qui était boucher 
rue du Manège. Il deviendra, 
quelques années plus tard, un 
des plus grands réalisateurs 
français sous le nom de Jean-

Pierre Melville.
La Grande Taverne était aussi 

un lieu de concert. Début 1914, 
un militaire, qui fait son servi-
ce au 35e régiment d’infante-
rie, vient gagner quelques 
sous le samedi soir en poussant 
la chansonnette. Il s’appelle 
Maurice Chevalier. Dans la sal-
le, il y a sa fiancée, folle amou-
reuse, qui prend le train toutes 
les semaines depuis Paris pour 
le voir. Une certaine… Mistin-
guett.

« Petit zouzou » sur le ring
La grande salle accueillait 

aussi, à l’occasion, des galas de 
boxe, surtout grâce à « Petit 
zouzou »,  le surnom qu’on 

Belfort 

Les vestiges de la Grande Taverne 
ressurgissent, les souvenirs aussi

Les travaux sur la façade en grès rose nous font remonter le temps. Photo Michaël Desprez

1908
L’été de cette année-là, 
la Grande Taverne 
a été inaugurée

O rganisées par la Vallée 
de l’énergie (UTBM 
Innovation Crunch 

Lab) pour la Région et porté 
par le comité stratégique de fi-
lière (CSF) des nouveaux sys-
tèmes énergétiques, les ren-
c o n t r e s  J e - d e c a r b o n e  s e 
déroulent dans toute la Fran-
ce. Sept ont lieu en 2024 et 
Belfort en fait partie. L’événe-
ment se déroulera à la cham-
bre de commerce et d’indus-

trie rue du Dr Frery avec au 
programme des retours d’ex-
périence d’industriels de tou-
tes tailles, comme Cristel, Tri-
naps ou Parco cycles pour ne 
citer que les plus proches. Des 
interventions de l’Ademe, la 
Région, l’ATEE, du CSF des 
Nouveaux systèmes énergéti-
ques, la banque des Territoi-
res, le Crédit agricole, la Vallée 
de l’énergie sont également 
prévues.

Je-decarbone c’est quoi ?
Je-decarbone est une plate-

forme de partage de solutions 
destinée aux industriels. Avec 
la hausse durable des coûts de 
l’énergie et les tensions d’ap-
provisionnement des matiè-
res premières, l’industrie fait 
face à de nouveaux enjeux 
auxquels s’ajoute l’urgence 
climatique. Aider les industri-
els dans leur adaptation sans 

plomber leur croissance est 
un challenge ambitieux. Il 
consiste déjà à adopter un vo-
cabulaire positif fait pour les 

chefs d’entreprise. On ne par-
lera pas de décroissance ou de 
frugalité mais plutôt de solu-
tions techniques, des plans de 

financements et un accompa-
gnement pour comprendre et 
chiffrer son empreinte carbo-
ne avec les leviers permettant 
de la faire diminuer.

Une plateforme de mise 
en relation

Je-decarbone dispose d’une 
plateforme qui permet à 3 300 
utilisateurs d’interagir en ima-
ginant 700 solutions de décar-
b onation.  Des webinaires 
mensuels sont proposés pour 
présenter les différents outils 
de la décarbonation et les té-
moignages des industriels.
● Véronique Olivier

La rencontre est ouverte à tous 
les professionnels qui souhai-
tent s’informer et participer 
aux échanges, gratuitement. 
Inscriptions : www.je-decarbo-
ne.fr/atelier/rencontre-je-de-
carbone-belfort-bourgogne-
franche- comte

Belfort 

Rencontres Je-decarbone ce jeudi pour engager 
la mutation de son entreprise
Jeudi 14 novembre, la cham-
bre de commerce de d’indus-
trie du Territoire de Belfort 
accueillera les rencontres 
Je-decarbone, mouvement 
national destiné à informer 
les entreprises sur la décar-
bonation de leur activité. 
Autrement dit comment 
consommer moins, avec 
moins d’énergie fossile, tout 
en développant son business.

Fabien Hazbroucq, cofondateur de Trinaps à Belfort 
apportera son expérience au travers du projet Hydata, un 
groupe électrogène à hydrogène destiné à alimenter des 
data centers en cas de perte du réseau électrique. 
Photo d’archives Christine Dumas.
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